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    Le Nord-Est




    

      Dans ce chapitre [image: ]





      Bagamoyo




      Parc national de Saadani




      Pangani




      Tanga




      Korogwe




      Monts Usambara




      Réserve naturelle d’Amani




      Lushoto




      Monts Pare




      Same




      Mbaga




      Mwanga et ses environs




      Usangi




      Parc national de Mkomazi


    




    

      Le top de la nature
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      Le top de la culture
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    Pourquoi y aller




    Le nord-est de la Tanzanie se distingue par sa côte, ses montagnes et ses cultures. Ces caractéristiques, combinées à une riche histoire, une grande facilité d’accès et une faible fréquentation touristique, font de cette région l’un des passages obligés de tout séjour en Tanzanie.




    Il y a tant de choses à découvrir et à explorer, des vestiges moussus de Kaole et Tongoni au parc national de Saadani, à moins que l’on ne préfère marcher sur les traces de Livingstone à Bagamoyo ou profiter de la plage près de Pangani. L’arrière-pays est propice à la randonnée, avec ces sentiers forestiers qui sillonnent les Usambara, et à la flânerie sur les marchés du peuple sambaa. Dans le parc national de Mkomazi, ce sont les traditions des Pare et la brousse que l’on découvre.




    La majorité des sites sont à moins d’une demi-journée de voiture ou de bus de Dar es Salam et d’Arusha. Zanzibar est également bien desservie. Les routes principales sont correctes, et les solutions d’hébergement nombreuses.




    

      Quand partir
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      Mars-mai Les monts Usambara et Pare étant boueux, les randonnées sont pénibles.




      Oct Ne manquez pas le Festival des arts de Bagamoyo.




      Juin-nov Les plages sont très agréables et les montagnes rafraîchissantes.
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      À ne pas manquer




      [image: ] Le farniente sur la plage et l’observation des éléphants, des girafes et des hippopotames dans le parc national de Saadani.




      [image: ] Une séance de détente dans un hamac sur une des plages de sable blanc près de Pangani, tout en se familiarisant avec l’histoire et la culture swahilies.




      [image: ] Les balades le long des sentiers sinueux des pittoresques monts Usambara.




      [image: ] Une plongée dans le passé en visitant Bagamoyo, avec ses portes ciselées et ses édifices anciens.




      [image: ] L’exploration de la brousse dans le parc national de Mkomazi.




      [image: ] L’observation des fonds marins dans les eaux turquoise de la réserve marine de Maziwe.




      [image: ] La découverte de la culture locale dans les monts Pare.


    





    Histoire




    Le nord-est de la Tanzanie attire les voyageurs depuis 2 000 ans au moins : au Ier siècle, l’auteur inconnu du récit maritime Périple de la mer Érythrée mentionne l’existence du comptoir de Rhapta, dont on pense qu’il se situait aux environs de l’actuelle Pangani. Plusieurs siècles plus tard, un chapelet de sites de peuplements entretenant des liens commerciaux avec les ports d’Arabie et d’Orient fleurit le long de la côte. Aujourd’hui, c’est sur la côte, à Kaole, à Tongoni, à Pangani ainsi qu’à Bagamoyo, que l’on observe le mieux les vestiges de cette histoire.




    Retour au début du chapitre




    Bagamoyo




    Flâner dans les ruelles étroites et poussiéreuses de Bagamoyo ou s’asseoir sur le port pour observer les équipages des boutres décharger leur cargaison ramène au milieu du XIXe siècle, lorsque la ville était l’une des plus importantes de la côte est-africaine et le terminus de la route caravanière reliant le lac Tanganyika à la mer. Esclaves, ivoire, sel et coprah étaient amenés ici avant d’être embarqués pour Zanzibar et ailleurs. Nombre d’explorateurs européens, dont Richard Burton, Henry Morton Stanley et David Livingstone, ont commencé et achevé leurs expéditions ici. En 1868, des missionnaires français fondèrent Freedom Village (village de la liberté) à Bagamoyo pour accueillir les esclaves rachetés à leurs maîtres. Jusqu’à la fin du siècle, la ville demeura une étape sur la route des missionnaires venus de Zanzibar et se rendant dans l’intérieur des terres.




    De 1887 à 1891, Bagamoyo fut la capitale de l’Afrique de l’Est allemande et, en 1888, elle occupa le devant de la scène au cours de la révolte d’Abushiri, premier grand soulèvement contre le gouvernement colonial. En 1891, avec le transfert de la capitale à Dar es Salam, Bagamoyo entama un lent déclin dont elle n’est pas encore sortie. Son rythme de vie et son charme nonchalants, ainsi que la richesse de son histoire, en font une excursion agréable d’une journée ou d’un week-end depuis Dar es Salam. Au sud-est de la ville, des plages permettent de nager à marée haute.




    [image: ] À voir et à faire




    Bagamoyo     SITE HISTORIQUE




    Avec ses portails ciselés, ses édifices coloniaux allemands tombant en ruine, et son dédale de ruelles résonnant de cris d’enfants, le centre de Bagamoyo ou Mji Mkongwe (la “ville de pierres”), offre un cadre agréable pour une petite balade. Le quartier le plus intéressant s’étend le long d’Ocean Road. Là, vous pourrez voir les imposants vestiges de l’ancien boma allemand (bureaux administratifs du protectorat), édifié en 1897; une école datant de la fin du XIXe siècle, première école multiraciale de ce qui est devenu la Tanzanie; la Liku House, qui servait de siège administratif à l’époque coloniale allemande. Sur la plage se trouvent la German Customs House (douanes, 1895) et le port, où l’on peut passer un moment à observer la construction des bateaux, ainsi qu’un marché au poisson animé (sur le site de l’ancien marché aux esclaves), avec de fréquentes ventes aux enchères l’après-midi. Au nord-ouest, on découvre plusieurs ruelles parsemées de portes sculptées, similaires à celles que l’on trouve sur la côte. Plus au sud, près de l’hôtel Badeco Beach, se dresse le vieux fort, datant de la deuxième moitié du XIXe siècle. Le visiteur versera un écot de 2000 Tsh pour visiter la vieille ville, payable à la succursale des antiquités au vieux fort, ou au bureau principal des antiquités au musée Caravan Serai ([image: ]9h-18h), juste après la banque CRDB, à l’entrée de la ville. Cette somme comprend l’entrée du musée, qui renferme une petite exposition sur le commerce des esclaves.




    

      LA FAUNE DU NORD-EST




      Sur la côte, le parc national de Saadani, avec sa jolie plage, abrite des hippopotames, des crocodiles, des girafes, (parfois) des éléphants et quantité d’oiseaux. Dans les terres, à la frontière avec le Kenya, se trouve le parc national de Mkomazi, connu pour son projet de préservation des rhinocéros noirs. La réserve naturelle d’Amani ravira ornithologues et botanistes amateurs, avec ses innombrables espèces animales et végétales. La réserve marine de Maziwe offre des plages de sable blanc, des eaux cristallines et de splendides sites de snorkeling.


    




    Holy Ghost Catholic Mission     MUSÉE




    ([image: ]023-244 0010; tarif plein/étudiant 2000/500 Tsh; [image: ]10h-17h). À environ 2 km au nord de la ville, au bout d’une avenue bordée de manguiers, cette mission abrite le Catholic Museum – excellent musée et l’un des sites incontournables de Bagamoyo. Dans l’enceinte de la mission se trouve la chapelle où a reposé la dépouille de Livingstone avant de partir pour l’abbaye de Westminster. La mission date de la fondation de Freedom Village, en 1868. C’est la plus ancienne de Tanzanie.




    

      



      CETTE PLAIE BÉANTE DU MONDE




      David Livingstone, le fameux explorateur et missionnaire, est né en 1813 en Écosse. Après une enfance passée à travailler sur une machine à égrener le coton, il suivit des études de médecine, entra dans les ordres et partit pour l’Afrique du Sud, où il arriva en 1841. Au cours des vingt années suivantes, il participa à des expéditions qui le conduisirent jusqu’aux coins les plus reculés du continent : au nord dans le Kalahari, à l’ouest jusqu’à l’actuel Angola et à la côte atlantique, et à l’est le long du Zambèze jusqu’aux chutes Victoria. En 1866, il partit de la région de Mikindani pour ce qui allait être sa dernière grande expédition, afin de trouver la source du Nil. Il alla jusqu’à Ujiji, où il fut “retrouvé” par le journaliste américain Henry Morton Stanley – un épisode célèbre.




      Après avoir exploré plusieurs secteurs du lac Tanganyika en compagnie de Stanley, et passé quelque temps près de Tabora, Livingstone repartit, toujours à la recherche de la source du Nil. Il mourut en 1873 à Chitambo, dans l’actuelle Zambie. Après lui avoir ôté le cœur qu’ils enterrèrent, ses porteurs transportèrent sa dépouille embaumée – un périple de 1 500 km – jusqu’à Bagamoyo et à la mer, d’où elle fut emmenée en Angleterre.




      Au cours de ses voyages, Livingstone fut marqué par les ravages du commerce d’esclaves. Chaque fois qu’il rentrait en Europe, il n’avait de cesse d’en dénoncer, par des discours et des écrits, les horreurs et les injustices. Ces efforts, conjugués à l’attention dont ses funérailles firent l’objet, à la fondation de Freedom Village à Bagamoyo et aux propos d’autres missionnaires, contribuèrent à donner un coup d’arrêt à ce commerce. Les Britanniques se mobilisèrent pour y mettre un terme, et cette pratique prit définitivement fin au début du XXe siècle.




      En 1874, Livingstone fut inhumé en grande pompe dans l’abbaye de Westminster, à Londres. Aujourd’hui, un mémorial rappelle ses efforts pour mettre fin à l’horreur de l’esclavage, avec une inscription tirée de ses derniers écrits. “Tout ce que je puis ajouter dans ma solitude, c’est, puisse la bénédiction du Ciel toucher quiconque, américain, anglais ou turc, qui aidera à guérir cette plaie béante du monde.”


    




    Ruines de Kaole     VESTIGES




    (Tarif plein/étudiant 2000/500 Tsh; [image: ]8h-16h lun-ven, jusqu’à 17h sam-dim). Ces ruines évocatrices se dressent au sud de Bagamoyo. Au centre du site, les vestiges d’une mosquée du XIIIe siècle, l’une des plus anciennes d’Afrique de l’Est, construite à l’époque où le sultan de Kilwa avait la mainmise sur le commerce côtier, bien avant que Bagamoyo ne prenne de l’importance. Non loin s’élèvent une autre mosquée, du XVe siècle, ainsi que 22 tombes, dont beaucoup datent de la même époque. Parmi les tombes, plusieurs stèles funéraires chirazi en forme de piliers évoquent celles de Tongoni, mais elles sont un peu mieux conservées, et un petit musée abritant des fragments de poteries chinoises et d’autres vestiges. À l’est des ruines, au-delà d’une mangrove dense, se dresse l’ancien port, aujourd’hui envasé, en pleine activité à l’âge d’or de Kaole.




    La plus simple façon de rallier les ruines à pied consiste à suivre la route passant devant le Chuo cha Sanaa sur 5 km vers le sud. Faites-vous accompagner d’un guide (via le musée Caravan Serai) et n’emportez pas d’objets de valeur.




    College of Arts     FACULTÉ DES ARTS




    (Chuo cha Sanaa; [image: ]023-244 0149, 023-244 0032). Située à environ 500 m au sud de Bagamoyo, sur la route de Dar es Salam, cette faculté des arts et du théâtre renommée accueille également le ballet national. En période universitaire, on y donne des spectacles occasionnels, et l’on peut y prendre des cours de percussions et de danse. Le Bagamoyo Arts Festival constitue la manifestation annuelle phare.




    Excursions




    Autour de Bagamoyo, le littoral est peuplé d’oiseaux aquatiques. On trouve aussi des écosystèmes de mangrove et quelques plages de sable peu fréquentées. Le bureau d’information du musée Caravan Serai et la plupart des hôtels organisent des excursions au lagon de Mbegani, au delta de la Ruvu et au banc de sable de Mwambakuni, tous à proximité. À partir de 25 $US/personne pour un groupe de quatre.




    [image: ] Où se loger et se restaurer




    Travellers Lodge     LODGE $$




    ([image: ]023-244 0077, 0754-855485; www.travellerslodge.com; camping avec douche 12 $US, s/d cottage à partir de 55/70 $US; [image: ][image: ]). L’une des meilleures adresses sur la plage, avec son ambiance décontractée et ses tarifs raisonnables. Cottages propres et agréables (certains avec deux grands lits) disséminés sur un vaste terrain. Restaurant et aire de jeux pour les enfants. Au sud de l’entrée de la mission catholique.




    Bagamoyo Beach Resort     LODGE $$




    ([image: ]023-244 0083, 0754-542213; bagamoyobeach@gmail.com; camping 5 $US, banda sans douche 12 $US/pers, s/d/tr 40/62/85 $US; [image: ][image: ]). Complexe accueillant en bord de mer, au nord du Travellers Lodge, avec des chambres aménagées dans deux corps de bâtiment (demandez à loger dans celui qui est le plus proche de la mer), et quelques banda (huttes au toit de chaume) toutes simples, avec seulement un lit et une moustiquaire (parfait pour les petits budgets). Cuisine savoureuse aux influences françaises.




    Livingstone Beach Resort     HÔTEL $$




    ([image: ]023-244 0080/0059, 0756-932649; www.livingstonebeachresort.com; s/d 80/130 $US; [image: ][image: ][image: ][image: ]). Cet établissement agréable propose des bungalows en pierre chaulée et makuti (toit de chaume), disséminés sur un vaste terrain planté de palmiers. Certains ont un lit double, d’autres un lit double et un lit simple. Pour les non-résidents, la piscine coûte 4 000/3 000 Tsh par adulte/enfant. Minuscule plage bordée de palétuviers en face. Organisation de sorties en kayak, snorkeling et au parc national de Saadani. Le restaurant-bar sert de bons repas, cafés et cappucinos.




    Lazy Lagoon     LODGE $$$




    ([image: ]0784-237422; www.tanzaniasafaris.info; s/d avec pension complète et transfert bateau 235/350 $US; [image: ][image: ][image: ]). Lodge agréable et chic, sur une péninsule à 10 km au sud de Bagamoyo, offrant des cottages spacieux. Organisation de balades en boutre et excursions à Bagamoyo. Suivez les panneaux depuis la route principale jusqu’aux Mbegani Fisheries puis laissez votre véhicule pour gagner le lodge, tout proche, en bateau.




    Twins Lodge Park     HÔTEL $




    ([image: ]0772-670801, 0754-313445; s/d 50 000/60 000 Tsh; [image: ][image: ]). Chambres simples et propres, avec lits jumeaux ou lit double. Certaines disposent d’une moustiquaire et, à l’étage, d’un balcon. Situé dans les terres, à 10 minutes à pied de l’arrêt des bus, au sud-ouest du Travellers Lodge. Restaurant sur place.




    Millennium Old Posta Hotel     HÔTEL $$




    ([image: ]023-244 0201; s/d 100/120 $US; [image: ]). Cette tour inesthétique, en face du port et du bureau de douane, offre des chambres correctes et un restaurant. Dans la même rue, en bordure de plage, vous trouverez le Millennium Seaview Hotel, établissement de même standing.




    Mary Nice Place     GUESTHOUSE $




    ([image: ]0754-024015; maryniceplace@yahoo.co.uk; ch 25 000-35 000 Tsh; [image: ][image: ]). Ancienne maison reconvertie agrémentée d’un petit jardin proposant des chambres simples avec ventil. Repas sur commande. Indiqué sur la gauche, après la faculté des arts.




    Francesco’s Hostel & Camping     GUESTHOUSE $




    ([image: ]022-550 5788; camping 5 000 Tsh, ch 25 000 Tsh; [image: ]). Situé 100 m plus haut que Mary Nice Place, Francesco’s vient de rouvrir, après rénovation. Chambres simples et repas.




    Kizota Guest House     GUESTHOUSE $




    (Ch sans sdb 5 000 Tsh). Chambres sommaires dans une pension de style local, sur la route allant du carrefour principal aux établissements de la plage, à environ 10 minutes à pied de l’arrêt des bus. Seaux d’eau chaude à la demande.




    New Top Life Inn     TANZANIEN $




    (Repas 2 000 Tsh). Établissement à environ 50 m du Kizota Guest House, en direction du carrefour principal, proposant une cuisine locale.




    [image: ] Renseignements




    Argent




    CRDB À l’entrée de la ville; mise en service prochaine d’un DAB.




    National Microfinance Bank À l’entrée de la ville; change les espèces.




    NBC Dans une station-service sur la route de Dar es Salam, 500 m avant l’entrée de la ville. DAB.





    Office du tourisme




    Office du tourisme ([image: ]9h-18h). Dans le musée Caravan Serai; idéal pour organiser excursions et visites guidées, notamment de la ville, du musée et des ruines de Kaole.




    [image: ] Depuis/vers Bagamoyo




    Située à environ 70 km au nord de Dar es Salam, Bagamoyo est facilement accessible par une route goudronnée en bon état (itinéraire recommandé : Old Bagamoyo Rd, via Mikocheni et Kawe). On peut aussi rejoindre Bagamoyo depuis Msata (à 65 km à l’ouest, sur l’axe Dar es Salam–Arusha, au nord de Chalinze), un trajet de 64 km sur une route récemment nivelée et partiellement pavée.




    En transports en commun, vous trouverez des dalla-dalla (minibus) toute la journée au départ de Mwenge (au nord de Dar es Salam le long de New Bagamoyo Rd, accessible en dalla-dalla au départ de New Posta) pour Bagamoyo (2 000 Tsh, 2 heures). L’arrêt des dalla-dalla à Bagamoyo est à 700 m du centre-ville, juste à côté de la route de Dar es Salam. La course en taxi jusqu’au centre-ville coûte 2 000 Tsh. Actuellement, il n’y a pas de dalla-dalla sur la portion Bagamoyo-Msata. Si vous êtes à proximité de Chalinze, vous pouvez descendre à Mlandizi (environ à mi-chemin entre Chalinze et Dar es Salam). De là, des dalla-dalla desservent régulièrement Bagamoyo (2 000 Tsh, 1 heure).




    Comptez environ 5 000 Tsh pour vous rendre en boutre jusqu’à Zanzibar, mais avant de monter à bord, lisez l’encadré. Il faut d’abord s’inscrire auprès de l’officier de l’immigration, dans l’ancien bâtiment des douanes. Les bateaux partent en principe vers 1h du matin et arrivent à Zanzibar dans la matinée du lendemain si tout va bien. Il n’y a pas de liaison régulière directe en boutre pour Saadani ou Pangani; informez-vous auprès du Livingstone Beach Resort pour les trajets en bateau vers Saadani.




    

      
[image: ] CONSEILS POUR LE PARC NATIONAL DE SAADANI





      Accès Officiellement, le Saadani est ouvert toute l’année. Cependant, les routes peuvent être difficilement praticables pendant la saison des pluies, limitant les déplacements aux environs de la plage et des campements. Si vous vous éloignez des routes principales pendant la saison humide, méfiez-vous du sol argileux particulièrement traître.




      Lever du soleil La jolie plage de Saadani, presque déserte, s’étend à perte de vue. Elle offre tôt le matin un spectacle caractéristique de cette partie du continent : les admirables teintes pastel du lever du soleil sur l’océan Indien.




      Village de Saadani Ce minuscule village, au sud de la zone principale du parc, n’a rien de très impressionnant, mais il fut jadis un port important. On peut encore y voir les ruines d’un fort construit par les Arabes, où l’on emprisonnait les esclaves avant de les envoyer par bateau à Zanzibar. À l’époque coloniale allemande, ce fort faisait office de bâtiment des douanes.


    




    Retour au début du chapitre




    Parc national de Saadani




    À 70 km au nord de Bagamoyo, sur une ravissante portion de littoral, juste en face de Zanzibar, se trouve le minuscule parc de Saadani (www.tanzaniaparks.com/fr/saadani), zone sauvage côtière de 1 000 km². Baignant dans une atmosphère décontractée et sans prétention, c’est l’un des rares endroits du pays où l’on puisse à la fois profiter de la plage et observer les animaux sauvages. On y accède facilement depuis Dar es Salam et Zanzibar. Si vous n’avez pas le temps de pousser l’exploration plus avant, le mieux est de vous y rendre pour une excursion d’une journée plus une nuit.




    Les eaux languissantes du Wami, où l’on peut voir des hippopotames, des crocodiles et nombre d’oiseaux, notamment des flamants nains (dans le delta), des pygargues, des ombrettes africaines, des martins-pêcheurs et des guêpiers, coulent au sud de la réserve. Il est intéressant d’observer la végétation changer sur les berges à mesure que la teneur en sel de l’eau diminue lorsqu’on remonte le fleuve. À certains endroits, on constate aussi des différences marquées entre les deux rives, ponctuées d’un côté de palmiers-dattiers surplombant une végétation luxuriante, et de l’autre d’acacias épineux évocateurs de zones plus arides du pays.
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